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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET ÂITTÉRAIRES.

or 10 -~N~1

ASTRDNOMIE.

OUVErUtnE DU COURS D'ASTrtONOmrIE,

Par M. ./lreago, a l'Observofoire de Paris, le jeudi 11 décembre.

Nous croyons que nos lecteurs liront avec qpelque plaisir ce simple récit
que nous allons faire de laséanCceloivrture du cours de 1S4.6. La phi-
losophie moderne, P rien en un mot de ce qui trouble
et éloigne souvent les hommes religieux, pendant les autres Cours, ne se fait
jour dais o u spirituel et savant enseignement à l'Observatoire de Paris. Quand
la plus haute sciençe sait reytir le génie de la simple clarté, ello est att-des-
sus de tout éloge; c'est dumoins notre avis, et nous en citons un reautrquu-
blo exemple ; car c'est.ici-un tableau clair, rapide,.animé de la science des
astres tout entiére. Airisi, petit-étre, en le reproduisant, aurons-nous pu don-
ner quelque idée de octic parole à-la fois grave, originale et élégante, par la-.
qielle l'illustre professeur sait charmer l'auditoire le plus nombi eux et le plus
eclairé,en lui coirmuniquant la chaleur de son aie et la lucidité de son esprit.
M. Arago commence à peu prés ainsi:

" Montesquieu' disait, en parlant des discoursýd'oiverture que l'on a cou.-
fume de faire au commieîneîenient d'un cours public : Ce sont des Seuvres d'os-
tentation.

"e Aussi je ne ferai point de. discours, et je dirai sans autre préamhuie,
qu'une loi de 1795 a décidé qu'un membre dt bireeu des longitudes ferait
chaque année un cours public.

" Mes colégues m'ont déigné cette année pour.remplir ce devoir. Voilà
mon titre. Par duiîx.n.otifs, d'ailleurs, je n'abandonne point l'ar.ène que'j'ai
ouverte il y ri vinget-cinq ans.

ou Cette uhnirè a été successivement occupée par Lahire, Delisle, Lemon-
nier, Lalande et Delambre.

" Lalanîde était un homme d'un grand talent et fort spirituel, et cependant

-c pu>, ne suivait jiae ses leçotii. .
SuDelamr était le modèle îks érudit, eh bien I son cours au Collége

de France était vide d'auditeurs.
" Pourquoi des lomies.aussi éminens étaient-ils si peu écoutés

Parce qu'ils se définieni île leurs auditeurs et que, se bornant à expliquer
dans le langage ordinaire les premiers élémens seulement del'astronomie, ils
se jetaient pour tout le reste dans les formules mat.hématiques qui ne sont
connues que des savans le prolfbssion, et le public alors, qui ne comprenait
plus, désertait leurs leçons.
S J'ai plus île confianice dans un auditoire éclairé, et j'ai cru pouvoir, à
]'aide de la seule géométrie lu sens commun, abnrder toti ce que l'astroto-
mie renferne de plus délicat, de plus élevé et de plus subtil,

" Copernic terminit son ouvrage sur le système du monde, en disant: Ce
que je viens d'exposer est a ussi clair que le soleil pour ceux qui savent les

e , crois pouvoir dire qu'à l"ie le trois ou. quatre propositions de
géométrie que je démontrerai clairement pour tout esprit doné des lumières
naturelles, j'espère faire comprendre l'astronomie tout entière.

1 L'astruionmie. daus ::on histoire, se présente à nous sous.trois aspects.

Ore a ut d'abord Pas.tronornie contplative. Ce fut celle. des anciens

"e L'stronomie conjecturale, telle que la pratiquèrent les anciens pliloso-
phes gree, 'avant que Ptolémée et plusieurs autres 'eusenit remplacée par
Pexamn îles fiaits.

" Enfin, l'astronomie porilve qui ne marche au'appuyée sur -des observa-
tions riioureuses. C'e.t celle que.je développerai. mlle se divisera naturel-
lerrent en trois qunestionis.

4l Dans la première, .j'axam ihnerai les phénomènes généraux du mouve-
ment îles astres, et la distance qu'ils parcourent dans des rems donnés. Ce
sera P'oceaion de faire. connaître par quels artifices admirables on est parve-
niu à construire des instrumens qui perimiettont de mesurer avec exactitude les
plus petites distances angulaires, et de donner une idée nette sur les luiettes
zibrononiques, depuis la fremiére dont se servit Galilée, et qui ne grossis-

.sait que quatre fois, jusqu'à nos lunettes actuelles, qui donnent des grossisse-
mens de plusieurs milliers de fois.

"c Dans la. deuxième section, je ferai connaître les formes et les grandeurs
des courbes que parcourent les astres, et je m'étendrai avec icomflaisance
sur lös travaux par lesquels le grand Kepler a trouvé ses admirables lois, et

qui lui- firent dire avec un jnste orgueil, en les publiant: " Mon ouvrage sera
iu ou ne sera pas lui par mes cont0emporains, peu. m'importe ; il peut atten-
dre des lecteurs, ils viendront. Dieu n'a-t-il pas attendu pendant 6,000:ans
un contemplateur iptelligent de ses oeuvreš "'

" Enlin, dans li troisième, section, je démontrerai que tous les astres se
meuvent, en obéissant à. des lois invariables et simples, en raison directe île
leur masse et en raison inverse du carré de leur distance. Newton, qui le
premier formula ces lois,..avait été frappé en même tems des irrégularités (lui
se manifestent dans le mouvement des planeètes,,et il croyait à la nécessité
d'une force inconnue, réparatrice de ces irrégularités.

CC Les géomètres modernes ont démontré que cette prétendie force répa-
ratrice n?est nulement.nécessaire, et-lue les perturbations ne sont que la con-
séquence de la loi immtuable do Pattraction qui: ramène par elle-même tous
les a:tres à une éternelle régularité de mouvement.

" J'aurai sein- de mettre souvent, en regard des résultats de l'astronomie
moderne, les conceptions et les conjectures des anciens philosophes; ce qui
nous conduit à des détails biographiques sur les hommes célèbres de l'anti--

quité. o
i" Je vais parcourir dans cette sléance la série d'astres qui seront l'objet le

nos recherches, et sur lesquels je ferai connaître ce que la science sait de plus

intéressant ; c'et une tablede,matières, ou, si l'on veut, un certain nombre
de lettres de change que je vais souscrire devant vous, et que je tâcherai d'ac-

oitter dans la suite de ce. cours.
" Les, ancieas croyaient.que la. terre édit portée sur un piédestal. - C'était

une erreur. La terre eýt isoléedans l'espace, cela n'a rien dextraordinaire
je démontreriique cela doitêtre. La terre est une planète circulant autour

du soleil, et faisant un tour entier en 365 jou-s un quart ; elle tourne en même

tems sur elle-même en 24.heures.
Quefle a.-sa forme-? Il semble qu'avec les montagnes qui la couvrent,

les mers, et les vallées.qui-la sillonnent, il doit être fort difficile de dire quelle

est sa forme ; mais vuieà une grande distance, toutes ces aspérités disparais-

sent. Vue de la lune, la terre nous paraîtrai tolit,-r.ussi ronde que nous paraît
la luîne.

la La terre est ronde, mais est elle sphérique ? Non. . L'axe autour duquel

elle tourie ,ur elle-mme es pus court que l'axe opposé. Le rayon qui va
du centre ait pôle, à, 1,589 lieues de 4,000 mènres de louigueur, le rayon qui
va à l'équateir 1,594 lieues ; différence entre les deux rayons, 5 lieues, et

entre les deux axes entiers, 10 lieues.
I Si on cherche, d'après les lois de la mécanique, quelle serait la forme

que prendrait, en tournant sur elle-même, une masse liquide grande comme

la terre, on trouve que ce serait précisément la forme de la terre. Donc la

terre a été primitivement liquide. A-t-elle été primitivement liquide par le

feu? Oui, car on démontre qu'elle possède une chaleur prop.re, une chaleur
d'oriýgine.

I La terre s'e.t donc solidifiée à la ctrface, par refroidissement. Faut-il

en conclure qu'elle marche vers une congélation générale, qui serait atteinte

dans un tems limit:-d
"l Plusieurs lont. cru ; Buffon, entre autres, a osé le prédire ; mais il se

trompait. Je ferai voir, par le mouvement de la lune connu depuis deux nille
ans avec exactitude, que depuis cette époque la surface du globe n'apa

éprouvé un refroidissement de 11100 de degré.
- Quelle est la densité de la terre .
e En precant le poids de l'eau pour 3, on trouve que le poids. (lu plaune

ebt 22, de For 19, du feldsplih 2 ou 2 112, etc. On est ainsi parvenu à trou-
ver que le poids ou la densité moyenne Je touts les corps qui corriposent la

urfqace de la terre, jusqu'au plus grandes profondeurs des mines, est environ

2 fois 112 celle de l'eau.
'Mlais la masse entière de la terre a une densité beau coup plus 'grande.

L'astronomie donne les moyens de la déterminer, et l'on trove qu'elle est 5

fois égale à celle de l'eau.
«l Voici encore tine question plus difficile : e
le Quelle et la densité du soleil relativementà celle de a terre? L'astro-

nomic résout encore cette question, et démontre qu'f faut 355,000 terres pour

représenter le poids du soleil. à
" Elle détermine aussi la distance dlut soleil à la terre, tout si plente a

umoyen d'un triangle, selon un procédé semilable à celui dont les arpenteurs

font usage. La b.ase iece triangleest le rayon eet 1600 lieues. Le soleil
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est au sommet'du triangle. C'est ainsi.- qu'on a. trouvé que là distance cher-
chée est égale à 24,000 rayons terrestres, ou SS millions de. lieues. Cette
distance varie de un million de lieues dans lannée. C!-st en été que le.soleil
est le plus loin, eten-hiver qu'il est le plus près de la-terre. Cela ne paraît
pas vraisemblable mais il faut se rappeler ici le mot de Fontenelle, dans sun
ivre de la Pluralité des mondes:- -eQ andtuneuostion-s s'usceptible de.
deux solutions, il faut presque toûjours-pencher vers la moins niatuièelle." Le
fait est que d'autres causes que nous reconnaitrons neutralisent et dépassent
l'effet produit par la distance -di soleil. A continuer.

LES CONDAMNÉS POL[TIQUES EN- SIBRIE. -

Ndus enprdintons à Pun des journaux'polonais qui se publient à Paris et
doit-notre gotivernement avait eu la malheureuse pensée de vouloir la sup-
pression, le récit suivant des actes de cruauté commis lai le gouvernement
nisse ehvers ies Polonais déportés pour cause politique en Sibérie.

On* se rappelle qu'il y a- quelques semaines tous les jouriraux ont raconté
qu'un Polonais venait d'être arrêté'à Ka:nigsberg par-la police de cetteville,
qui l'avait surpris endormi s"ur les marches d'une église. Ce Polonais, qui
voulait d'abord se faim pas-ser pour un Français du Languedoc, pressé de
questions, a fini Dar avouer qu'il était exilé politique échappé di la Sibérie,
il avait été aussitôt jeté en prison,.et sur un ordre émnné de Berlin,.il allait
être livré aux autorités russes, lorsqu'heureusemernt-il liarvint à s'écliapÎ,er
encore. Or, ce fugitif vient d'arriver à Paris. Il se nomme-M. Rutfin Pio-
trowski, il est.conu des membres les plus honorables-del'émigriion polo-
naise, qui attestent la lovauté: de son carnctât-e et -':a sincérité.

Voici maintenant les détails exacts recueillis sur sa personne;,et les faits
qu'il a lui-mme rapportés :

" Le nombre des Polonais exilés en Sib'éri-c1épasse cinquante mille. Pl-
.ieurs sont employés aux travaux forcés dans ditTlrens itaiblissemens; la
plupart sdnt colons sur les terres appartenant àil'admbiùstratiàn dite:Jes'Dé-
portés. Une église catholique a-été érigée. à Toinsk, et deux prêtres de cette
communion sont. envoyéstous les ans pour donner des secours religieux aux
condamnés.

"Sort de plusieurs Polonais exilés.
"Le colonel Pierre Wysoski, chefde l'in~surrection-du 29 rovembre 1S310,

qui fut blessé et 'pris-pendant l'ataq'ue de Va-rsovie, en 1831, fut condamné
en IS34 aux travaux forcés, et déporté dans les mines de Nerichinsk, sittées
'dan's la Sibérie orientale, sur les confins de la Chine. Là il trouva un cer-
tain nombre de ses compatriotes condamnés à la même peine. -

" Peu de tems après son arrivée, ils concertèrent un projet d'év-asion et
gagnèrent un paysan russe qui dev'nit les transporter sur l'autre bord dune
rivière et leur servir ensuite de guide. Dans la nuit, du noient oliveni,
tots les exilés-se réunirent sur les bords du fleuve ; le paysan les conduisit
dasis une petite ile déserte, et,-sous prétexte de s'assurer s'ils n'étaient pas
obsrvés; il s'éloigna'et alla les'dénroncer at chef dês traývaur.- Ainsi trahis
et-cernéR, les exilés, après une lutteinutile, furent repris et emprisor-nés.

"Pierre Wvsoski, le héros de tant dé batailles, fut condamné à recevoir
1,500 coups de bâton. Il subit sa peine avec la constance d'un martyr, et
dirigé, après sa guérison, sur la forteresse d'Akatui, situé--plus loin à e
pour iravai ler aux fortifications, il y accomplit, dit-on,sa tarlie avec ardeur,
ne*iarle-à personne,et après la journèe,s'enferme seul dans sa cabane.

" Yoici-- une--autre tentatie d'évasion, suivie d'une exécution plus cril
elle

" L'abb~é Siéracinski, natif de l'Ulrain-e était lé hef di couvent der Ba-
siliens d'Orez, en Wolbynie, religieux qui se consacraient à l'instruction
de-la jeunesse. Accusé d'avoir pris part à l'insurrection de 1831 ;'il fut privé
'de son caractère sacerdotal et relégué comme simple soldat dans un régiment
des cosaques de la Sibérie qui gardent la frontière séparant la Russie des tri-
buR de la Tartarie indépendante.-- ·Bientôt'après, en sa qualiié de lettré, on
le fit inst1titeur dans l'école du régiment établi à Omsk, hef-lieu du gouver-
nement de ce.non,. Là il rencontra un certain nombre de Polonais et forma
avec eux le projet de pénétrer par les steppes kirgurises dans le khanat de
Tilschke'nt, èt de gagner à travers le pays·tartare les possessinnanglaises du
nord de l'Inde.

ce Labbé'Sieracinski communiqua ce projet d'afiord à-uh de Ses comna-
triotes nommé Gorski ou Zgorski, capitaine qui à servi sous Napoléon et a
été-décoré de la Légion-d'Honneur. Ce vieux"militaiîe, insurgé de 1830,
a été condanmné à servir, pour sa vie, comme simple soldat dans'un bataillon
d'infanterie: sibérienne. Plusieurs autres déportés furent bientôt mis dans la
confidence, -

"zMais trois snoJats polonais. condamnés au service dans le mme batail-
lons'étant enivrés.laissêrent échapperlcur secret devant le colonel de Grave,
commandant du fort d'Omsk. Aussitôt l'ordre fut donné d'arrêter plus de
quatre cents Polonais, tant soldats que c.olons. C'était en 1S34. -

& L'enquête a duré pendant trois ans. Deux commissions instituées, l'une
après lou<trec pour juger cette affaire, ont été dissoutes sans arriver à aucun
résultat. Unre troisième a fait un rapport qu'elle a présenté comme l'expres-
sion le la certitude acquise. Un jugement a été rendu, et il a obtenu Pnp-
probation souveraine de 'Emnpererîr. Cejugementa condamné l'abbé Sie-
racinski, Gor-ki, et quatre de leurs co-accusés, à sept mille coups de bâton
chacun, et dans le cas où ils supporteraient lapplication le cette peine, aux
travaux forcés à perpétuité. Les autres accusés, au noinbre d'environ deux

cents, ont:été condnmiis, solr'n la-gravité prtémieiiaé du délit, à recevoir do
cinq cents.à troi mille.coups. F

" L'exécution a ou lieu à Omsk. tii mois de iars 1837 rnt général
nommé GalatiayetTa été envoyé exprès <le Sairt-Ptersbourg pour y assister.
Le général prince de Kortcbakof était déjà gouvernetr.général de la Sibérie
à cette-'iôqtie. *: Le jour fixé'pourî%et acte sa ngutinaire, dedx bartaillons de
près-Je itille hoinncs tchacun sont venusse ranger sur li plaeL. O 'en avait
écarté préitêdenimmtît fotis les Polonais pour les remuipîlac.r par des RIusses. -

Un de ces bataillons devait appîliqurer la prine aux condaiimné à 7,000 coups
Les autres condamnés étaient réservés à l'autre bataillon.
.c D'après la loi pénale militaire de Russie, les bltons dont on fait usage.
qband on fait'passer (fn-olhtit pan lés verges, doiyernt d*oirtune grosseu-r'tèlle,
que trois puissent entrer dans le canon d uit fusil'de rmtu-nitioni ; maiW chacun
des bâtons employés pour l'exécution de l'abbé Sieracinski et dle ses coin-
plices pouvait à peine entrer seul dans un canon. D'après li môme loi, les
soldats doivent rester en colonne serrée, et en frappant ne pas détacher
lq coude Jes, côtés ; mais pour ce cas spécial, ordre avait été donné de lais-
sér entre les sôldats fa disande d'un pas. -Au utîfomeiit de l'exécuition,il leur
fut enjoint d'avanqer le pied droit et de. lever lé bras pour frapper de toute
leur fârce. -

" L'exécutiôn commença par les condamnés à sept inille coups, mais l'ab-
bé Sieracinski passa le dernier. Chacun<.es condamnés, nu jusqu'à la cein-
tire, fut promené qtutor'ze fdis à travers le range(deu:c soldatsfrappant'en(-
semble ne cômptént"qc lodr un cbii.)'-Qunl le supplicié .venait à tômber-
on -le plaçait sur une sérte de traînenu pour lui faire subir le complément Je
a peine.' » Lorsque vint le tour dle Pbbe Sieracinski, un médecin s'appro-

cha de li pour lui faire prendre un breuvage fortifiarit, niais il refusa, et inar-
cha vers ses bourreaux e.n chantant-lé pseaume 'Xiserere mei, Deus.

"e Cnrme:il était d'une coniplexi-on délicate et qu'il était épuisé par do
longues pri%'atidns, il tombiaprèý -voir'reçu-mill coups.' On le saisit alors,
on le fit mettre à ge'u sur le traîneauen lui garianst les bras derriéie l -

dos, de façon à ne pas le protéger' contre'la sanglante flagellation ; on-atta-
cha, en l'a.isant; sa tète à les montants et à des traverses fixées à J'arriè-
re du traineai, et, dans cette posture, on coitinua d'e le faire passer devant
se exécuteurs. Il respirait encore au quupatre-milliée cop ; un peu plus
tard il rendit le dernier soupir. Plus de deux mille coups ont été reçus par
son cadavre. . .-

' Les autres éondantis à sept iille coups sont morts pendant l'exécution,
à l'exception d'un seul, (lui fut.ménagé parce qu'il était nalade.

"'Après avoir été.guéri, il fut renvoyé à Nerichinsk ; mais là,natteint d'a-
liénation mentale, il se .toa le lândeiairn dc l'exècution.' Los'cadavres dez
cinq martyrs ont été ensevelis prés de la ville t'On*k.

C 1 Ceix qui avaiebtdù reccvoir de 500 à'3,000 coups n'eurent ni gràce ni
commutation.-

" Quant aux dLnoncialeor,'un fut êtràngl&, un notre noyé. - On îr'a pai
pu-découvrir le, auteurs de cette-vengenince. Le troisi tée p éé nromu au
garde dle s.ius-o ier, mis il a 'air d'un fou. Le général GalafivefT a été
nommé coinmandant de la ville de Stavropol, chef-lieu de la province du
Caucase ; il y réside en ce moment.

" D'au:r:..s scnes du même genre se sont passées rt se reproduisent en
Sibérie. La publicité donnére à de tels faits sereira du moins d châtiment
aux bourreaux . Urüccre

LES RR. PP. OBLATS.
En ce moment ou la charité et la philantropie travaillent avec tànt d'ar-

deur a améliorer le sort des classes inifériesires île la société; nons 'croyous
devoir appeler l'intention publique sur une classe d'lomnues qui veut fiairo
sa part dans loeuvre de régénération-sociale qui commene'e. -Cette classe
se sont les Révérends Pères Oblats; il serait iiiutile potir' nous de dire tout
-ce qu'à déjà fait de bien cette association d'hoimes :dévoués à la cause do
l'humanité. En Europe après bien des années de libre 'discusion, on est
enfin arrivé à la conviction que ces divers ordres religieux sont dlune ttilité
infinie à la civilisation actuelle. -Aussi dôns'ree der.îières anne'cs su sont-
ils multipliés sur tous les points (lu contin'nt,

En r, nous avois e d'abord les Frères des Ecoles Chrétiennes, et
aujourd'h ui touot le muonde d'un hoitdu pays à lautre demande des Erères
de Ces aditirables éces s pour i'striire la jeunesse ; maintenant on com-
mence a apprécier l'ordre religieux dont nous entretenons nos lecteurs. Quel
bien n'ont-ils pas fait déjà dans'leurs différentes missions, strtouît à cele
jetunesse. engage aux chantier- à bois sur POîawi lns le Haut-Canada
et ailleurs ? On sait les dangers auxquels sont exposée' ces jeunes geroa
abandonnés f eux-mmies, s'usant dans la dissipation et la débaucbe, au
lieu de former <le bonis citoyens. Eh, bien ! les R R. P'. ObInts voulent
instruire cesjeunes gens, ils veulent les guider, les former à des habitudes <le
vertu, d'ordre, d'économie, les :nuver duii naufrage ; niais pour accomplir
ces dhoses là et beaucoup d'autres, il-leur linut des rnoyers et la sanction pu-
blique.

Durant-la derniére section, la Chambrie d'Assemle panssn un Bl, à la
suggestion de quiehlques coirînsiotes, pour incorporer les Oblats. Ce Bil
fut rejeté par le Conseil ; sir lui doit retoniber la responsabiiité. Le Jour-
nal de Québe.: à fait la juste remnarque suivante :

"C'est lesprit philosophique qui a donné le coup <le pied aux oeuvres dut
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elristianisme dans cette circons.tance. Mais demandez à ces philosophes,
à ces humnanitaires qui répudient tout ce qui sent la fdi, s'ils iront dans les
chantiers prendre la place des missionnaires s'ils iront, comme eux, affron-
ter le froid, la faim et la soif, uniquîement dans le but de l'aire île bors citoy-
ens pour le cilt et pour la patrie à !aquelle il se disent si dévoués ! Non,
mais ils, détruiront !...."

Nous espeëronl's qq'à la protic s.ion, .on reviendra .à.la charge avec
cette excellente nesure,ct qu'il y aura dans l'opinion publique assez le for-
ce d'exprcssion.tt de sympatlie à eu sujet pour persunder au conseil la pas-
gation de la loi d'inçorpo.ation des O½hts. Nous aurons lors Je la réunion
de, Cliambres occaio.n ne de revenir..là-dessus,

Enfu.ttendant, voici un pas-ged'ine lettre. adressée nu Journal 'le Qué-
bec, qui peut intéresser nos Icéteur. et leur donner gtelque infuiriuations tii-
les sur l'ordre des Oblats. *:Revue ganad.

Nous avons donné ce passage dans le numéro 17, page 126.

Si-Phomme était destiné .pour Plesclavage,le créateur en eut fait une
brute et ndn iin. étre pensait.' ' . NEcaOPR!Ls.

13 U L L E T I N.

Ordinal ion. -. N'ouvelles -:..' Gabel,..nissiopnaire. Lazariste.-./pparit ion
controuvée.-Navfrage et mor.dn Père Pumérada.--.Madme-delVia-
lar-fondatrice ,Lcs Sours de St. Joseph.-Question de l'enseignement.-
Décoration de .M, r. l'évêque dc Blois.- Condamna tion.-Remise de .l.
O'Connell et réunion des partis.

Dimanche dernier, dans-'église cathédrale ont été ordonnés par Mgr. de
Walla-Walla.

Diacres MMfY. -T. St. Aubin et le L. P. G. Rousseau.

-Nous avons dit d'après les autres journaux que M.DeBleury avait
été élu contre M. Snaitl, mais ce n'est pas le cas: lofficier rappor-
reur n'ayant point fait de.retour, personneil'est élu.

-Le Transcript dit, d'après le Boston .tlas, qu'un vote d'argent de

cinq cents mille piastres a été passé dans le Sénat des Etats-Unis, le

27 février à la majorité de 27 contre-13, polir le soulagement de l'Ir-
jande.

-Le Freeman's Journal de New-York, dit que- Northampton petite

ville de 4,000 àmes à contribué pour 5000 dollars ausoulagemdnt des
Irlandais. Quoique Flshiîg et Astoria méritent des louanges pour
leur don généreux de .720. piastres, cependant Northampton l'emportd
de beaucoup, c'est une petite ville qui .a,tn grand coeur ! Honneur à
Northampton ! -

-Le 7 janvier, est parti de Marseillo pourParis M. l'abbé Gabet,
Lazariste, Missionnaire apostolique de la Moigolie. Cet intrépide et
savant prétre, qui revenait du fond de la Tartarie chinoise, voisine,
comme on sait, de la Sibérie, a eu les,_pieds gelés on traversant ces
immenses déserts, ces affreuses solitudes où les traces du chemin nd
se font reconnaître que par les ossemens d'hommes et de chameaux.

signé dans le treizième volume, page 512. L'un'de eés deui Lamai
est-sur le point d'être ordonné prêtre.

M. Gabet a laissé M. Hue:à Macao. Lui-mème se rend à Paris pour
les intérêts de la lointaine mission 'au' sein de lajuelle. il-espére bien
retourner. I. labbé.Gabet est auteur. d'un..dictionnaire. et d?une
grammaire mantchou. Il est âgé de 3S'ans.

-Il a'été récemment question ' à:Rennes d'une appaéition mir-acù-
leuse de la Ste. Vierge, à deux..enfans qui gardaient lenrs troupeaux
près de Corps (Isère). On allait mérme-jusqu'à-dire que la-relationde
ces deux enfans avait été certifiée par Mgr. 'évêque de-Grenoble,,. et-
qu'ains; la. prophétie des jeunes patres méritait toute créance. Or,-il
ne -s'agissait rien moins. qtiede l'annonc6 de quatre grands fléaux pour
1'année. 1847, la guerre, la -peste,- la:famine.et.les.inondations. Voici
ce qu'il y a.d'exact.à cet égard ; -les habitaný de'Corps et -des envi-
rons croient, en effet, à cette apparition et à la-prophétie. . Mgr. l'évé
que de Grenoble a pensé devoir nommer deux commissions d'enquête
composées d'hommes instruits et graves, pour vérifier le fait ; et, ces
deux commissions, après avoir opéré séparément, ont é.té amenées.i
déclarer que,.dans l'état, rien;n!était.protiv.

-La gazette El Catolico, de Madrid,idans.:son numéro du S ja'nvieY,
rapporte, d'après des lettres.de Macao et de Manille, les détails d'un
naufrage qui a coûté la vie, le 1er. juillet dernier,' an P. François Pu-
merada, de l'ordre des Dominicains. Dans le même navire, quiffai-
sait voile pouir Macao, se trouvait Mgr. Jirneno, évêque élu de Zébi-
Les naufragés n'eurent d'atutre moyen de sauvetage que les débris
épars du navire. Quelques-uns d'entre eux furent jetés-à la côte :près
16 heures de suibm'ersion¯. De ce..îionbre- se trouve l'évêque, qu'on a
recueilli meurtri et épuisé de fatigue dans- le village chinois de Le-
Phu,,d'où'il a dû.regagner Macao. r

Le P. Pcamerada était originaire d'Espagne. -Il avait quitté, en 1841,
un haut poste ecclésiastique dans la province des Asttiries, pour pren-
dre l'habit de St. Dominique. Deux de ses frères, plus jeunes que lui,
suivirent:son exemple. Arrivé aux îles Philippines, il avait été atta-
ché: àâa.périlleuse mission du.Tong- King, et c'était pour les intérêts
de cettoneission .qu'il-accompagnait l'évêque.

-Madame deVialar, .fondatrice et supérieure générale &le la con-
grégation des Seurs de St. Joseph, est en ce moment à -Toulouse.
Cette ouvre de dévoûnent et de charité s'est développée d'une ma-
nière admirable,,nialgré toutes les contradictions qu'elle-a eu à éprou-
ver dans les commencemens. Elle compte aujourd'hui un bon nom-
bre d'établissemens ci Europe et en Asie. La maison fondée à Rome
en 1S40 est I'bjet d'une bienveillance toute spéciale de N. S. Père:le
Pape. En Toscane, les Sours de St..Joseph sont chargées .des prisons
des.femmes où elles ont déjà opéré de salutaires réformes.' Dans la.

é dr T ill éd1 t i tS d
Dans le même trajet et le même jour, 30,à 40 lonines furent gelés et régence a un S, e eu ZtB.'s u on,

.é reçoit les infidèles qui sont ravis du dévoûnent et de la charité de ces

Arrivé dans le Thibet, à la grande-lamaserie, M. l'abbé Gabet y fut
très-bien accueilli par le personnage faisant fonction cie régent pcna
dant la minorité du Grand-Laina, ainsi que de son compagnon, M.
Hue, Lazariste comme lui ; niais le représentant .de l'empire de la
Chine à la niéme résidence, ja).oux du..séjour de ces deux missionnai-
res, réussit par. ses intrigues, -à neutraliser les pouvoirs du régent, et
fit si bien, qu'il obtint l'expulsion immédiate clos deux apôtres. Le
délégué chinois leur intima done l'ordre du départ, mais au lieu de les
acheminer par la route la plus directe et la plu.s courte, en les diri-
geant sur l'indostan et.les.preiers postes européens, qui n' taient
qu'à 25 ou 30 journées de chemin, il les fit conduirc à Macao à travers
lu. double étenduc du Thibet et de la Chine, accompagnés par des sa-
tellites qui leur donnaient nue mauvaise nourriture, sans toutefois les
maltraiter autrement. M. Gabet et son confrère ont mis huit mois à
faire ce trajet de 700 lieues. Du point de leur expulsion jusqu'à Mar_
.ziile, c'est un voynge de 4,000 lieues et.pluîs.

Les lecteurs assidus des .innales de la Propagation de la Foi doivent

se rappeler qu!e ce fut M. Gabet qui convertit si adnirablemcht deux
Lainas en 1838. Le récit touchant de ces deux conversions est con-

saintes filles. Protégées par la 1.ropagande, elles ont encore fondé des
établissenens dans l'île dei Chrypre, dans File de Malte, à Beyrouth,
en Syrie, à Syra en Grèce : enfin poussées par le zèle le plus ardent,
elles sont parvenus à s'établir à Moulmain danq l'Jndo-Chine, où, de
concert avec les missionnaires, elles travaillent à la régénération de
ces malheureux peuples assis.à l'ombre de la-mort.

Madame de Vialar, ayant fondé cette congrégation principalement
pour les.missions étrangère.s, e.st -dans l'intention de transporter la
maison-mére.à Rome. ou Sa Sainteté Pie IX vient de lui donner dans
une audience particulière des témoignages d'estime et d'encourage-
ment bien capables de la dédomnmager de tous sessacrifices et de ton-
tes ses épreuves.

-En France,. la question de Periscignement a été soulevée-dans le
septième et dans le neuvième bureau, par MM. Nicolas et de Falhoux.
M. Nicolas na pu obtenir aucune raison. M. de Falhoux ayant de'-
mandé compte au ministre présent du silence de la couronne relative-
ment à la liberté d'enseignement, M. .Dumon a répondu que le conseil
n'avait pas encore jugé & propos d'examiner cette question. - M. de
Falhoux a fait observer qu'on traitait avec une singulière légèreté leZ

• 11%W

a an onn.s.
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intéréts de l'ordre intelléduail :6t de Fordre mor'al-dans lit dis^cors til

les intérêts matériels avaient obtenu-eur égitine parit.M le ministre
n'y a point contredit, mais-il a -refusé dce-nonveiu d'engager sa parole
pour ot contre la protestation du projet de loi.

-- Louis-Philippe sur la proposition de M. le garde des sceaux a con-
féré la décoration cde la Légion-d'Honneur à Agr. Fabre-des-Ess.rts,
évêque de Blois à l'occasion des services qu'il a rendus durant les
dernières inondations.

-Le tribtrnal correctionnel de Tours vient de juge~r -in~gt4spt indi--
vidus par suite des troublesqte la hertè des' grains. a excités. Desl
condamnations de huit jours «à trois mois dl'emprisonnemct et à-l'a-
mende ont été prononcées contre la plupart ces individus-

j
, -M. .O'Connell vient de faire-renise à ses- fermiers de :cinquante

pour cent. -

Dublin vient d'étre le théâtre d'une double démnoùstraition.Lçs hm-:
mes les plus considérables de l'Irlande ont fait le sacrifice de leurs
opimons politrunes,et se réunissent piour aviser en' commun anx ioy-
ens de sauver le pays. C'est là un événement qui donne la mesire de
l'étendue de la détresse publiqne. T faut., comme le ait le Freeman's
Jaurnal, que la situatio de l'irlande soit bien désespérée*; le mal qui
la travaille doit être bien profond, pour voir tous les partisabjurer leurs
animosités et venir se confondre en i parti Ùniiquc qui veut s'appeler
le parii de l'Irlande. O'Conncll et. ses fils se trouvaient dans cette ré-

union à côté des chefs de l'aristocratie protestante. Qutar-ante-six pairs i

et la plupart des représentans 'du pays aux Communes ont signé un
pacte d'union dont voici les terrnes :

'z Dans une calamité aussi terrible, le premier devoir de tout Irlan-
dais est de se dévouer tout entier à son pays, sans se laisser infliien- I
cer dans l'accomplissement de ce devoir, ni par l'esprit de parti, ni
parle sentiment de ses intérêts ou dut dommage qu'il peut éprouver.

Autant nous sommes profondément convaincuts'qte ies divisions
sot Punique cause de nos malheurs i:qu'en affaiblissant notre influ-
ence dans les conseils de l'empire, elles nous ont privé de la part qui
nous revenait dans la prospérité générale; autant nous devons procla-
nier que lanion seule pourra réparer les maux dont souffre le pays.

r' Si la nécessité du bon accord est urgente pour l'irlande dans les
tems ordinaires, elle est bien plus impérieuse en ce moment, où il s'a-
git, non plus seulement de notre bonheur futur, nais de la vie présente
de milliers d'honnes. Aujtircl'hti, la désunion serait plus qu'une
faute, elle serait titi crime !

"Potir rendre une parelle entente«eficace, il serait indispensable
d'établir, non-seulement une communauté de seutimens, mais aussi
-ine conîmunauté d'action, de prendre des mesures pour s'assurer ime
adhésion unie ou une opposition unie aux mesures qui pourront être
présentées relativemetnt à l'Irlande dans le Parlement.

" A -cet effet, nous conseillons aux membres itîandais du Parfement
de se réunir, de se concerter, de modifier leurs opiniois personnelles
de manière à les faire egdrer-avec les sentimens de tous; de bannir de
leur esprit toutes considérations de parti, toutes préventions, au-rno-

ment où la vie et les intéréts de leurs concitoyens courent de si grands
dangers."

Dans la crise actuelle et dévant nn&démónstration irnpósante, la
Jeie-Irlande devrait comprendre que s: condudite la plus habile serbit

de s'effacer coniplètement. M. O'Brien n'entend pas ainsi les intérêts

de son pays. Tandis que les plus grands noms de l'Irlande oublient
leurs dissidences Politiques afin de n'être qu'rrlandais, M. O'Brien
tient à étre chef de parti, et il annonce la -formation d'une association

du rappel. qui portera le noin de Confédération irlandaise.

NO'UVE LLES RELI G I EU SES.

-Mgr. Grassellini a été nommé gouverneur de Rome. Voidi les
noms des prélats qui sont envoyés.clans les délégations:

Mgr. Rusconi, à Ancône ;
Mgr.. Cnsolini,.à Pérouze;

«%Igr. Dialfi, a Ascoli
2NIgr.. E3dia, à Rieti;

MgrS3elgradocxldélégat de Pérouse, est nonmé clerc de la chmn
bre, et Mgr. Sifalini sera etii ' votante di segnùatura." .

Trois nouvcaux o01 été n omtnes. Ce sont us
1 A.iIgr. Sbaretti, liniti reLu i.rqil:ddel pur ses tlis et s;e vertus,

qui est resté pendant •dix aus vicaire^général d'itwk , lorsque Sa
Sainteté occuipait ce siége épiscopal

S c u . gr. tufini, av6cat fiscal, ho u me d'on haî ut inérite ; il n 'est
point engagé dans les ordrês sacrés

3 O* . 1lgi.. Brii 'e ex- Liîogotciùente delgorn.
Hiër'a tu lieu le' c~oii§istÈore publie dans lequel Son Em. le eardinld

Pierre i.larini a.reçu le chapeau et prèté le surinent accoutum.
L'évèque d'Imola ne s'est point encore rendu à lome pîour recevoir

e chapen n. Le cardinal Baluili est uri prélitt des plus dist ingués. il
t été successivenient évêque de Bagorea, nloice extraordinaire à lt
Nouvelle-Grenade, archevêque de Canerio, ;secrtaire'de la Congré-
ation des Evques et Réguliers, et enfin évêque i'limola. Le St. l'ère,
Liste appréciateur de soi mérite et de ses htattes qualités, l'a jugé di-

gnîe de lui succéder sur le siége d'fmoli. Dans la courte allocution
qu'elle a faite ci consistoire, Sa Sainteté a f:it un grand éloge de ce
princo de l'Eglisc. Univers.

-Une touchante cérémonie, ay-ant pour objet Pahjuration d'unc pro-
estante, a en lieu, le 26 décembre, à l'église St. .JalC4uies de Doua.i, \l.
l'abbé Bonvrct, qui avait instruit la néophy-ite, a reça sa profession de

fui.- 
u

À LLFE.TA r
Conséquencest du protestantrne.-Chaque jour les journaux exholiques

enrégistrent de nouveaux laits qui prouvenit aux pl lus aveugles que le protes-
tantisnme. on Allemagne, est eni picine disslui. Depuis que le docteur
Rupp iI formé l'Eglise indépendante tqui i pis son noin. il :'est o>ccupé de
faire pour sa nouvelle glu rrglment rce r gfe-
mient, les femme seront admies à la pr¿dicatiî.î, et elles a liront voix déli-
bbrative dans les as;emblées. Il n'y nùra phn de rmons proprretiî iitg,,
Mais de!siinoles discbu ra proiancs le pri tr;ce par les dameris, et aux-

quelles l'a-sistance .e réserve 12 droit de témogner >on approbation par des
applaudissemiens. L':vnagile ne sera plus conidèré - u e nmnime un mzy/e;
es synbolescomrnie des fables. et !a fui corme îun ionian. Le hapte,
si on tient abiloltimenit à le conserver, s-era cint'rér : Au nom de Dieu et
des assistans ou de l, cornzmune.

Ces éxtravagances, qui ne sont qc ie conséq.uences rigoureuîses des
nrincipes du prme:eiînm, ne oevrain-lies pas ouvrir les yeux à tous
ceux qii ont le niheor d'être engages-dans I hérôsie et qui dêsireut' sincère-
ment connaître la vêritl?

-La -mission de deux Gtuinées vient d'être érigée par Pie IX en vicariat
Spostolique. M. t'bbé Truti ienbre de la conigrgation di Saint-Ccur-
le-arie, a«été noruîné à ce nouveau viuaf.o a.ce le tiire d'évqte de
Calipolis. Le préai-..missionnaire a reç; daui ii e le Nuire-Dame-des
Victoires la consécration épiscopa!e les min;tin, dte Mgr. v'ééqiue d'A-
miens, assisté de N N. SS. les ques de V.rsnides et d'Ajaccio. M. t'abi-
bê Truffet est le prenier évIue de la con1grégat ion du Saint-Cur-de-i\a-
rie, fondée ~à Ainiens par- M. Liebernann;, qui en est le supérieur-gé-
néral. ,

rA CAo.
-M1.1. Hte et Galbet, iissioniaires. sont arrivés à Macao. Voici lex-

trait d'î.ne lettre écrite de cette ville le preni:c noveminlre, par 3i.
Hue :

Voilà tout au plus une qluinzaine de jouîrs que je suis arrivé à Macao,
après un voyage le plus dle deux ans dans des pays fabuleux et à travers
des routes ini-royables. C'est avebc NI. Gabet, mon ' coifrêre et amii, que
nous avons exécuté ce gigantesque voyage. Nous-nous miîmaes en roti:e le
1er août de l'aunnée 1S44.,et depuis cette épocte jusqu'à ce jour nus avious
été privés de toute conrnunicaion avec'PEurope, avec iième nos coifré-
res de Chine et de la Tartarie. C'est hier "eulemeit ·qé j'ai ei lé plaisir
de recevoir une lettre. I,es lettres antérieuîres et los envois particuliers que
vous-avez pu nie faire, tout cela ct parti pour la Tartarie, où j'irai le: re-
trouver plu. tard.

-c Pour satisfaire votre juste curiosité, je vais vous tracer en quelques
riots mon itinéraire. FI Catit d'abord placernotre point de départ dans la
Tariarie, dans nos chrétientés uartaro ciinoises, un peu u-dessus'de Pékin.
Nous nous sommes mis en ordre de caravane avec quatre clamneau-x pour
porter nos bagages et nos vivres, deux cthevaux que imontaient M. Cabet et
m'oi, plus un petit nuîlCt anlu service d'un-jeune laia qui nous suivait en
qualité de domrestiu1 ue ; ainsi organisés, nous nous sonimes enfoneès dans
les déserts de la Tartarie. nyant pour tout 'guide le soleil et une carte de géo.
graphie. Nous avons vi-ité la majeure partie dIes t lyaiumes tartres. Il
est inutile le vous en dire les noms, parce qu'ils ne sont pas sur les cartes.
Nous avons ca.npé sur les bords île la mer Bleue, dans te piys îles ICal-
iouks, et, après avoir séjoirió pendant plu.s de huit mois dais uno famec-

se lamacherie habitée par cing mille- Lanns,nous nous soimiîes joints à une
inmnrse caravane tartare qui se rendait à' .nssa, capiiale' du Tlibet. Rien-
Je comparable à cette épouvantable route ! Nous avons éti ntaqués par
les lirigans, nous avons été ensevelis dansla neige, iotur avons ct- ulut
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d'une tis sur le point de mîurir de faim, et journellement ex posés à être
tués par le froid.

l.a noribreuse enrnvanel nl été- forcée dnbandonner. quarante ionmes
subhitemn t g 'lés, «nnts parler duc n omnbre incaulcuIa bie de chtameaunx ,chîevaunx,
eim, Aus:i, pre.que tots les jours, la p'ace que nous a vionss occupée pour
<-îlîptir était-elle joiclée de cadlavres ilhoiies et d'animaux. M. Gabet
a titilli resier au nibre dessvictimes de ce.meurtrier cliiat ; pendant trois
jours il i ci les pieds et la figure gelés ; mais Dieu ne lui a paspermis de

iurlt-ir. M1nin unfous sOmlies arrivés à Laisa, capitale. du Thibilet. Quel
pays que. le Tihibet ! quellc ville que ce.Lassa ! et le 3outiala, temple grain-
diotse, où le grand Lama fiit sarésiience ! En vérité, rien ne ressemble ami
Thíbet. .Nnusavoîs,été trés-bien accueillis par les autorités (lu liere et
su i-lo'tt par le premier ministre, régent dit royaume pendantla minorité idi
grand Lamna qui est .actuellement u enflant àgé de hmuit ans. Le régent
nîous a i.llotié une île ses .naisons, aù nouts avuns puî ériger une clapuelle';
il nous a chargés de l'éducation Je sont neveu. Tout allîtit à ravir à Lassa.
Nous étions publiquement .reconnus>comme Français et prédicaturs dîu
chîrisdanisme. Mais un*mandarin chinois, ambassadeur de la cour de Pékin
prés lo grand Lania, nous a cherché querelle.

" Nous avons protesté, disîété, querellé... Il a r.iîîii céder à la violence
dle ce mandarini, qui, contre le grê.d.es autorités thtibétienies, nous a fait re-
conduire à Canton lonorahleniciît, il est vrai, mais arbitrairement. C'est
donc.une route le h uit mois qu'il nous a fillu entreprendre à- travers î les
mîontagnes époilvautîîîbles. Nous somneý partis avec tinte grande et belle
escorte de mandarins chinois, mais ils n'ont pas tous survécu à cette aboni-
niable route ; quand nous sommlnies arrivés aux frontière 'de Chine, nous
étiohs suivis de quatre cercueils, sans parler de quatre humnies qui étaient
iombîliés dans des gronfTres, sansr qu'on eût pu rctirer leur cadavre. Enfin,
après avoir été loîntems s'ecoué et ballotté sur des précipices affreux, aprés
avoir. presque to.uisles jours pendant doux ans, nargtnii la mort, ie voici à
\lacaîî vivant, bien vivant. trés-vivan ... Cliose étrangc ! Depuis que j'ai
qîuiiié la France, je în'ni jamais ét( malade, je n'ai pas ciu mméie uin seul
jour à supporter ha plus légère incommodité. Pour le moment, je ne vous
donne paa de plus grands détails. Si Dieu me donne vie et repos j'espère
rédiger un volmineux paquet de notes sur ces pays où jnmais encore Eu-

ropi-en n'a pénîétré."'

N O U VE L E S D I V E R S E S.
c nx .A .

So nt- Ours.-Unîe proclunation de Son Excellene.e le gouveirneuir-géné-
rai érige ci municipalité séparée le village de S.ii'nt-Oars, dans le comté de
Riêlielicui, istrilc de Montréal, et e, fi.te les li-mtcs.

Général Tom T/mmt.-Ce nain rélèlre, qui ne pèse que 3 1 livies, et qui
a déia fi :t le tour de l'Europe et tie mAmrique,est maintenant en cette ville,
a 'Exchanis-Colce-House. Son père. sn mère et son plus jeune frere
voyagenit aee lui. Il reçoit dos visiteurs depuiis 9 lieires du matin jusqu'à
9 heures du .oir. Le pri>: île la visite et de ij3-J et -euxz <iui sont plus
setits que ic génr nut tlur-entrée gratii.

-Les recettes du Cacmbria,à sa dernière traverséé, se soit muontêCé:
Sa vuir.

10-1. passsngers à ;C4.1 £426. .
£-400,000 en à , pour eit,. 12000
330 tonneaux de fret, à £7, . 20 ~
Petits pauets, 403
Paqgn'ts et pasagers dl'Halifax à Boston, 100
Pour les malles, :250

£11f327
-On dit que l'Exécutifa nainteinint devant.lui plusieurs plans pour

férectioi de nouvelles Bâtisses du Gouiveinetnent. Le site dont on
veut faire choix est cà terrain quli s'étend depluis l. Pliar'macie de M.
Satuge jusqu'au jarîdin qui coinmei'ce vis-à-vis ]e coini de la place
.ifcquLes Ca rtier. La bâtisse doit cóimprendr'une maison tit parlement
et ini ialais d jiîstice, et ce sera,-nouis pensons, Un édifice' imposant
qui pourra étro-vt dti fictive, par la place Jacctics Cartier.

4finlerv
-L'honorable M. Robert Baldlwin a été 'élt prtes-ilent le la Société

Bienveillante frlandaise.de Toronto. ...- .Idem.

eurtre.-Vcndredi dons la nuit, un individu de Grifingtown, dont
nouis ignorons le nom, a été tué par sa femme à coup dc .ciseattx. Il
est mourt le lendenmin miatin. Nous igiorons les détails de cette
ufrlire. La femme a ét6 emprisonnée sur le -arrant du coronuer.

Idem.
-Un indivi-du dit ionI dé FtIm al a-auss i. ét incarc.rié hier pouLr

avoir assailli un sauvage et une fille sur la route dc Lapnrrie, au
Sauilt St. Louis. Une querelle était survenue entre eux, parce q ne
ni Paui ni 'autre ne voulait céder la moitié tdu chenmin. Idem.

Riot aux élections.-.-Jolti Doniatht et Wiliam Coin:oll-, ont été con-
driamiés mardi matin, par le col. Ernatinger, le surintendan de police,à £5
d'am tîende-m.hacun, pour avoir pris part ù un riot aux élections de liundi. Ja-
merMcBridd ct Edward .ackson, deux autres arrêtés 'par l. David au
quartier St. Latirent pour la mme offenise, 'ont été relbchisptu bout de 24
eures de détentiomi-.en

Tentalive d'assassinat .-- Ua nommé James Carroll a m rté et-ame-
tié devant la police, samedi matin, sous la prévention de teniative de meur--
tre,sur un nommé Edward Donellan; ces deux indlividusý passaieni la oirée
ensemblelundi,quand tout-à-coup Carroll dhi à son eornpagnrcn qu'il.ava il e
quelque difliculté avec un de ses parents et. quil allait se venger sur !tii;'ailrs
il tire tun couteau-de sa poclie et frappe Donellan. Il paraît t1 'irhli-à don-
né neuf coups de couteau surr la tête et sUr le cou. ' Carrollest emprisonné<

Idem.
Sîlefînes de' l'in!empéranc.-Un lotnme di- nomodè J. M. Gauvin

alias Louis-Denis.Moisan, qui avaitl'habitude de s'eniivrer'joù'rnellement,el
qui est évidemment parti mardi dle la villu dans cet état :iégradant, lorsque
la neige tombait avec le pliis.d'abondance a été trouvé mort ainsi que son-
cheval diman iche matin à 7 lietires.àtrcnte lias de- la demeuré d'un cultiav-
tour,aussi dit nom de Gauîvin, et.à vingt-arpens.eivirori île sa propie demeu-
re. . Le cheval'et la voiture ainsi. que lIhonme. uî1 i étaient à côté -dt chemin,
étaienttelJeinent.rec5ouverts de neige;qu'au moment où on les a trouvé ge-
lés, on n'apercevait que l'extrémité supérieure dui râtelier du traîneau à-foin.
Denis était debout, tenant dans sa main son front- apluiyé sur le râtelier de'
.a voiture ; on l'avait vu sortir à minuit d'une auiberge sittiée à qtielque dis-
tance du lict où on l'a trouvé mort. illaisse tine femne-et plusieurs -en-
fans. N'est-ce pas là un texte fécond pour les:apôtres de la tempérance,-
un exemple frapcpant pouir éctîx qui se-livrent'au-viêe inritetux de livrognerie:

Journal de Québec.
-On s'attendait à voir ce printemps se dérniouer sur nos rives un flot i m-

niense e peuple friandais nourrissant l'espérance que le gouter-
nétrienit activerait colle émigration d'une manière prodigieuse. Mais * lord
John Russell a coupé cour a toutes ces esp ra nce« en déclarant que le gon-
vernement.aussi bion que les partculiersseraient impuissants à produdre fine,
éni iration telle que la population inlandîise, restant, pût gaginer des gages'
siîflisanles pour la faire vivre. Mais supptisons. a dit lo premier ministre,
quî'iuvec des efforts extianordinaires, ilfút possibIéc de faire émigrer, disons un
million de persories, vous.tevez constJérer qu'il n'inpierte pas seulemènt
que ces personnes ne s-ient pas présentes. n irlande, poûr compétitionner
avec lesautres travaileutrs, mais aussi savoir quehs moyens, quels fdnas il y
a dans ires pays c-ü vouts les conduisez pour les nourrir. c u( Eitez écoutez.)
te suis sûrl que si par Un ft>rt accroiseement des .harges publiques, nous
transportions de.5 centaines de millions d'éigré dans les Etats-Unis, ceux-

ci se plaiondraient avec justice que nous aurions débarqué des indigents sur
leurs rivage; pour les y faire suibIister à leurs frais, tanmdis que le devoir de
les soutenir était pour nous une obligation première. (Ecoutez, écoti-
tez.) Je suis très-suir que si-ous envoyons dans.nos colonies pltist-
trs cenit iiile émigresils y trouveratent les marchés encombrés par

l'abondance de liouvrage qi viendraite-nt les ssailr, de sorte qtu-au
lieu d'obtenir. comelo ;ls les font maintenant, des gsages stifisautes
pour les faire subsister, ils conpétitionneraient les tins avec le an-
tres, et les indigens, coime consécpeice nécessire. abonderaient
dans touites les -villes du Canada ct des Etats-Unis. (Econtez, écou-
tez.) Cependant lord John Ruissell par cet exposé ne prétendait- pas
dire qu'il n'encourugerait pas l'émigration, mais ne voulait pas don-
nior l'espérance d'une émigration considérable." Idem.

.. AGLETERREF".

-. orl-.lohun Ptussell, a dit dans la Chambre, cii ce qui regarde le
Ctana que le Sécretaire des colonies a écrit à lord Elgin une dépe-
che.. Pinfbrmant que si les propriétaires on les compagnies-en Canuada
voulaient constriuire des villages oui simplement des-cabanes pour Pac-
conmodation des travailleurs sur les chemins defer,I'Aigleferre serait

préte à avancer l'argent pour: cet objet. Il. ne bavait pas cependant
comiîment'serait reçue cette proposition en Canada. '

-Les froids ci Angleterre, ont amiilé: -une grniode mortalité'parnii le
gibier. Dans les disonderies gardées, les- oiseaunx étant nourris, les faisans
ont pu rsisfr.à- lIa'cotiinuitê-de la geléemais les perdri-x,plus sauvages,sont
nortes de.fiuim. Les plainesétaient.jonchées de lapfins galés. Les lièvres
qui peuvent aller chercher plusoi leur nourriture, ont été moins décimés,
mais ils sont dans un triste état de tnigreuir, et beaucoup atussi ont péri. -

-La rareté des ceufs est telle en ce montent en Angleterre, qu'à Sunder--.
land, depuis.trois semaines, on les vend 3 sci. la douzaine. Trois ceuifs ont.a
même été payés 1-schielling. - - - -

-Un avis vient d'éîre placardé à Penirêe du parc de Su. James, qui ,
ocniéfenîl l'entrée aux mandmns, aux personnes patvremnent vétumes. our-
d'îune attituade inconvenante. - Les paquets sont dhfendtns. icntrée duit->.

parc est interdite aux chiens. Les constables ont Pordri de les chasser;?
mais not de les tuer. - -

sUrsS :. - . :

-ta Gmric féd/éra/c nnunce, sur la foi d' uie lettre-zdé Milan; que
3,000 hitinimes de i garnisoin de.cetit pince se sont portés avec de Partille-.-
rie vers la frontière du canton suisse du Tessin.-,

Voiri. la. réponse adressée par: le Di:ectoire-féhéral à la Note qui- lui a
été crominuiniquéc par M. tic Krtde, ambassadeur de Russie.

z A peine les président et conseil t'Etat di. canton dle B3erne avaient-ils
:té investis des attributions et ties fonctions de Directoire de la Confédé-
ration r.uisse, îconformnémnett aux 1 roscripitions tdu Pacte fét·ral conclu le' .
aout 1S15 entre les vingt-deux cantons, souverains de la Suisse, rine S. Ex.
M. le bJaron de Krudencr, enivoyé_cL-traordinuire et ministre plénipotentiaire
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de Russie, s'est trouvé' engagé,'par suite d'ordres reçus à déclarer dana une
Note:, datée du 10 de ce, mois, que:le Pacte sus-mentionné serait la base
sur laquelle la légation inpérial&de Russie eontinternitd'entretenir,par l'oi-
gane du Directoire fédéral:de Bernejiek' relailons' d'amitié eitanî èntire la
Confédération suisse et ia Russie.-

'S. Exc. a déclare-de plus, que ces rapports seront continués aussi long-
tems que la bas de latielle dé'oblè le pouvoir doiiféré ait Directoire actuel
et exercé par le canth de .Bèrne,.n'atira pointentamé dahi*soni essence,
ni viciée dans son esprit.

c Autant il eit agréable au conseil, d'Etat dt canton de _ Berne, comme
Directoire fédéral, d'entrer en rappot.d'a6Tires avec S. -Exc. autant.i doit
sincèremént regretter qte ces relationsaiuiht commeýncé d'une maniéère intusi-
tée et peu".confornie àýc6 quiis'est pratiqué'jdsqu'à présent à cet égard.

Les président et'conseit d?.tùï du Dii.ectoiré fédéral d*e::Berne, se. feront
constamment-un devoir de cultivéu soigneusement et de consolider toujours
daýantage, str la base d'une entière réciprocité, les rapports internationaux
que la! Confédératiorisuisse aime à entretenir avec tous les Etats amis.

cc Quant à ce qui conerne-la.gestion par le Directoire des atfaires fédé-
rales, qui se rapportant "directement aux intérêts. fédéraux de la Suisse, les
président et conséil d'Eint du Directoire de Berne ne peuvent s'empécher
de fairé êbserier:A.S Exc., qu'à l'égard de. cette gestion, ils sont respon-
sables vis-à-vis dés cantons confédérés seulement, et que, tout en s'effoi-çait
de remplir consciencieusement les obligations qui leur sont imposées par leur
position, ils sont d'un autre côté fermement résolus à sauve-garder l'indé-
pendance.de la Confédération suisse et de ses autorit6s établies en vertu di
Pacte, bien déterminés qu'ils sont à's'oppo'er à'toite tentati*ve queldenqiue
d'intervention dans les af'aires intérieures de la Confédéraition.

« Les pré.Jent et conseil d'Etat du Directoire de Berne," saisissent cette
occasion d'assurer S. Exc. M._ le baron de Krudener, de leur hauté consi-
dération." A ' · mi de la Rl.

MExIQUE.
-Nous avons enfin reçu de l'armée.des iouvelles plus intéressantes et plus

complètes que nous n'en avons eu depuis longtems. Elles apportent au,
Etats-tUnis, avec l'annonce d'un- nouveau succes, des sujets de regrets et
d'inq'uiétudès. .

Une position importante,la passe,connue sous le nom de Posa del Norte, à7
quelque distane- de Chibuahua, est au pouvoir des troupes américaines qui

-l'ont conquise à la pointe d'une victoire. Cette (ois,les vainqueurs font par-
tie'de- 'a-mée dugén(-ral Kéarny et l'on suppose-qu'ils sont sous le comman-
dement du. colonel Price.' En se dirigeant de Santa Fé sur. Clihu.hua, ils
trouvèrent. a'u Pos .deI.Norte tin' crps d'envOiron 1000' ho'mnmes ddt 4S0
réguliers et le reste recruté dans les olentours. Ces troupes étaient comman-
dées par un ofMicier nommé Cuiylti; mais il était malade,et avait été obligé de
remettre lec' inniandèn-eit à-un uommé Vidal, homme sans talent tilitairé.
(Ceci est la version des journaux-mexiéains:) Vidalaprés avoir refusé une
entrevue att chef des aniériêdiîsý; 6t'charter nir la cavalerie, forte le 500
hommes et à la téte de laquelle était un officier nommé Ponce. Celui-ci fut
blessé su premier choc, et aussitôt les recrues se débandèrent, jetan le dé-
sordre dans-tous les rangs et abandonnant da'usleur.fuite une dles quatre pié-
ces de canon qui composaient l'artillerie mexiécinè. Vidal, loin dés'effnr'cér
de les rallie'r, s'enfuit d'urie seule traite jusi;u'à Carrizal à 40 lieues du théà-
re de la bataifle. On-igr.orela pette de part et d'autre.

Les Aniéricain 4 , au nombre de 600 hommes de cavalerie, et 400 d'infan-
terie, prirent-alors possession du Posa del Norte. Les correspondances de

'Tampico assurent même qu'ils ont penétré et arboré le drapeau de l'Union
dans -Chiluahùa. - Il est cert:in que,-niaîtres de la seule position qui défen-
dit la ville, ils n'éprouveront aucune dificultè'à s'emparer de celle-ci: toute-
fois, les derniéres dates de Mexico ne "parlent encore que de la prisa du Posa

'del Norte. ·· . . . .' ''-

Mais, ainsi que:nous l'avons dit, lajoie de ce succès est troublée par di-
vers incidetbsurvenus sur d'autres ponts. Ainsi il est avéré que le lieute-

,nant Ritchie, fqut est probablement utn des parens de l'éditeur de l Union
de Washington,) expédié par le général Scott au général Taylor, n'a pu
Templir sa mission. Le terrible lozo.mexicain est venu l'arrêter dans s'a roi-
te, entre Camargo et Monterey,et les dépêches dont il était posur sont tom-
îbées entre.les mains de l'ennemi. L'escorte de dix dragons qui Paccompa-
gnait paraît.avoir. partagé eon sort, bien qu'une correspoidance assure qu'ils

'ont arrivés à Victoria. Mais indépendamnient des circonstances qui o?î
Vu l'accompagner, le fait néme de la saisie des dépéches a une gra-

üi1é toute particulière, en ce qu'elles contenaient, dit-on, les confi-
dances les-plus -explicites du notvean général-ei dhet.le secret .de
%tous ses plans.--Oncomprenid, s'il ei est ainsi, quel contré-têumns la

iévélation de ces projets aux Mexicains pourrait apporter ius opé-
rations qui se préparent en ce mome7nt.

Plus loin, é trente milles dn avant de Saltillo, un corps avancé dle
quatre-vingts cavaliers américairis-(des correspondances mexicaines
disent huit cents et placent le théâtre-de cet-exploit près de Victoria)
a été entouré par le général .Minou et forcé le se rendre. Parmi les.
prisonnièrs figurent. les majors Borland et Gaincs et le capitaine C.
,M: Clay.- C'est la seconde surprise qui fait tomber un parti considé-
rable entre.les rnains.des Mexicains. Cette doiblei leçon et la mort
du-lieutenant.Ritchie doivent être pour-les américains uit avis de se
tenir à l'avenir.sur leurs gardes. Le tems ou ils pouvaient s'avent..-

rer sur les routes avec autant de sécurité que dans l'intérieur des
Etats-Unis est passé aujourd'hui. La guerre d'nvasion peut, perclaht
un certain teins, ressemuier a une promenade, lorsqu'on a affaire a
une population abâtardie, mais tôt ou tard il faut que la lut te occulte
et partielle de la nationalité contre l'êtranger ait son totir.'

(Cowrier dca itats" Unis.)

Emigralion etmi.,re.-Il est arrivéù avant-hier à Nev-York 1126 passagers
d'Europe, la plupart dans un éiat de misère et de nudité navrantes. Sur
le Rascius un enfant est mort de marasne et une pauvre mère était entoil-
rée de douze eufans presque tou nus dont quatre étaient .atachés ensemb"e
avec uîn vieux châle puu: tous vètemens. Ces mîtalheureux presque tous Irlan-
dass s'accordent à dire qu'ils n'avaient plus chez eux qit'ue alternativ, ruir
à tout prix'ou mourir.

..Incendic.--Un incetr.die- désastreux a éclaté à Nev- York dans la, nuit
d'avan t-hier,dans les maisons àcòu'pani les Nos.29 9 à 304 de Water street.
2,000 balles de coton ont été détruites. La perte totale est estimée à
$100,000 dont $SS,000 sont couvertes par. des assurances.

-___--a--

Quelque personnes de camîîpagne rlcidus ont'deiandê de leur donner le prix
du tiarché, cela peut convenir tant à celui qulaclhète qu'à celui qui vend ;
et il entiè dans l'éducation d'un jeune homme de connaitre le prix des chose.
qui se consomment ; nous donnerons donc de tems a autre le prix des arti-
cles 'es plus communs, surtout loriqu'il y aura utt changement considérable
au marché; ^

Prix du marché, corrigé prr le Clerc-du-.allrché.
' •Marché, 5 mari 1-17.

S Bled par minot, 6 0 à 6 2
Avoine, 2 O " 2 '
Orge, " 2 9 " 3 1
Pois, . 4 0 5 3
Sarrasin 2 6 , 2 9

SeigtC 3 0 3 9
Patates, par boisseaux, 3 0 ' 3 0
Fêves américaines ". .3 9 4 4 "0
Boeuf, par livre, 3 6
Lard 3 a

Fromage 6 6 " 71
Sucre d'éCrable, 5 " 6
(Eufs, par douzaine, 1 3 " 1 6
Dinde, vieux, par couples, 6 O 6 7

'l jenes, 5 0 ~ 6 0
Oies, par couples, 4 '9 5 6
Canards, « 2 6 3 4
votailles, 1 10 2 '1
Poulets, 1 S, 3 0

;P'erdrix, I S. " 26
Fleur -par quintal, 14 O'
Farine d'avoine, '9 0 " 12 6
Bour par 100 livres, 25 0 " 30 .O
Lard oirais " 35 0 37 0
Oignions par rnînot. 2 O 3 13

LE KNOUT.
ccAITrE 3:

suIrE.
-Eh bien ! dit le comte en s'adressant à ses amis, vous voyez si

mes prévisions étaient justes? C'est quc dans le déplorable état où
noùs nous trouvons réduits, et malgré notire faiblesse, nous n'avons
plus d'autre règle que le désespoir. To'ut'nbus dev'iènî meilleur que
le joug odieux qui nous acc'nble': et sr nous lie réussissons pas à nous
en délivrer, les plus impatients du moins, a'uront su se rendre libres
par une mort glorietise. Mais,'dii i'site, nous n'avons plus à déli-
bérer que stur les moyens d'agir prompterment et vigoureusement.
Tout autre discours serait inutile et hors cle's;aison.

-Quant-'à, moi, s'écria .Stnislas en .frappant joyeusement des
mains, je me soucie atiiant e l'éloquen'ce de Dênosthènes et de
Cicéron que de tous les' ukascs de sa majesté impériale. .Je 'ne veux
plus entendre d'autres discours que ceux (le la mousqueterie et dt
canon, et je:lne flemîlande plus rien que de me trouver, l'épée au
poing, en face je nos puissans seignuurs les Russes,fussent-ils vingt
contre un.

-- Ce désir-là sera probablementbientôt exaucé, mon jeune ami,
reprit le comte en serrant énergiquemen't la main de Stanislas, et
je äroi'š poîni'ir dire que vous aurez à vos côtés et sur la même ligne
tous ceux rui nous ééouteit en ce moment, avec leurs amis et les
amis de leurs amis.

En parlant ainsi, le regard du comte s'attachait sur Raphael con-
me pour provoquer sa reponse. Celui-ci nt la fit pas uttendre, et
sans héster':

-- Pour la dernire fois, comte,-dit-il ~avec un singuelir accent de
tristesse et de fermeté, laissez-moi vous répéter qie je ne puis at-
tendre le salut <le la Pologne d'un coup de désespoir, mais bien d'un
stoïque et long dévouement. Je n'iî p'u réussir à vous fairepJiartager
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pleinement mes convictions,pj les conserve Ufond de mon âme, et
pcut-être feront-elles encore notre consolation et notre force si nous
sirvivotis aux jours d'épreuve qui se préparent. Maintenant ma vie
ut'ma f*cortuine sont au service de mon pays.

-O mes aii-l mns dignes amis! s'écria le comte ci levant au ciel

désveux in,,uil les dle lar-m eit'béillans'eiethsiisnie,täitié'courage&
-t tunt <le dévouement seront récounpensês,j'er aila ferme espéran-
ee. Des âmes si héroïques ne.sont pas faîtes pour-l'esclavage. Ah 1-
les têtes grises, d'habitude, n'admirent que le:passé et attribuent
volontiers les malheurs publics à la.molless'des nouvelles généra-
tins'; pour ioi, ja'ime a vous rendre ce témignage, vous êtes di-
gnes de-vos aïeux et votre vue, et vos paroles, et votre exemple
dissipent les glaces de la vieillesse et lui rendent sa première vi
gueur. * Soldit de K6%ciuszko.et de Napoléon, j'ai vu des journées
biën triomIlphantes, et cependant Le n'aurm jamis marhe avec.plus
de' confiance à l'eniicri que lorsque je l'uffronterai- à-votre, tête, 6
mes jeunes el courageux amis l

En ce moment Casimir et Roàs'a rentirèrent dans l ésalon,,èt si les
ye'ux du coriitd'se^fixêreht avec un légitime orgueil sur le front déjà
glorieux de son jeune fils, ils s'arrêtèrent aussi avec une vive ex-

pression de'tris*tsse sur le dotix-isaige de sa fille. Hélas-! qui la
-protégerait, cette chère enfant, s'il venait à -disaraîtëe dans la tour-
ménte déjà déchaîtnée sur la Pologne l Cette pensée, rapide'conime,
un sinistre éclair, -fr "ppa l'esprit di comte et v mêlaaux Joies .du
dévouement pour la patrie, les cuis,àýtes doílcuz~rs du sacrifice et-de
lat'séparation. ,,-

-Qui scra digne de la protéger ? se demanda-t-il avec ngoisse.
Et il regarda tour à tour Stanislas et Raphaël. Mais il ne put

de~meurer -longteins su i.ttc'peis6 au'in-lieu de hI bruyante agi-
ta(tion que provoquait la présence de Casimir: Celui-ci s'était com-
plètement·îétamorphosé ; il s'était-dépouillé de -tout ce qui pouvait
rappeler en lui les habitudes de la vie militaird, car il servait. en
qu lité d'ofici'er dans l'armée russo-pölondise ;et reveu d'un h.ibit
de vitle, les moustaches rasées. ses cheveux courts etja fraicheur
d'une riante figure, il'avait toutl'Pair d'un jeineetinoffénsifétudiant.

-Je vous demande pardon, dit-il- aux hôtes de soi père, qui
étiient tous pour.lui d'intimes connaissances, de vous avoir si brus-

queiment quittés tout à Plheure, mriais, en vérit., j'étais exténué de
lhîigue, et cependarit je nè:voùlais pas mourir coim'e le soldat grec,
Cil vous anundnçalit la erande noliv elle. Non, certes, nous ne soin-
mes encore qu'au début de la fête, et j'y prétends jouer de mon
mieux taon petit r éld.? Cest ýié sije m'étais laissé prendre par
les Russes, on me rusillait sur-le-champ-sans merci !

-J'espère quis tu seras 'idiîn sûreté,dit le comte: néanmoinsjus-
qu'à ce que lous ayons arboré le drapeau national, ce qui ne tu--
di-a guère, tu es pour nous un étranger dans la maison, où il faut
que personne ne te reconnaisse. Car nous sommes toujours envi-
ronnés d'espions. 'Al i quel bonheur d'entrevoir le moment où n'ous
-respirerons un liberté Et que tu devais être heureux à'- Vcrsvie,
zndn cher enfant 7

-Csimir ne vous dit pas, nion prir, reprit liosa, q'il n'a eu au-
jourd'hui pour totit nourriture que quelques racines sauvages arra-
chées dans les bois. Je-vous engage donc à ne lui permettre de
parler q uaprès avoir fait honneur nu souper qui nous attend.

-Passons à tiale, Messieu'rs, dit le' comte en se levant, nous y
pourrons -causer tout aussi libremen't, car mon* vie'ux C fidèle
Valentin et son'fils~ious yservirontseuls. -,

On .se rendit aussitôt dans uie~iniense salle à manger, décorée
de grands portraits de famille et d'anciennes armures disposées en
panoplies. Le curé dit à hauievoil Bencedicïte, et chacun aprit
place nutour d'une table ser'vie avec rnagnificence. Cependazit le
repas fut ii è-coirt, car toits les convives avaient hâte de connaître
tous les détails du grand èvéncinent. Le comte rori it le prémier
le silence. . . -

-C'est peut-être la dernière fois, mes amis, reprit-il d'une voix
rnoe, que nous nous trouvons paisiblement réunis dans cette anti-

qud demeure : je souhaite que vous vous rappeliez tous avec joie
ces-derniers mtoiens de calmue et de repos où. nous apprenons avec
un vif et si pur enthousi mè lès courage'Ix cfTlrts de nos frères
pour le salut de li pat rie. Puissi6ns-inouts les suivre bientôt dans l'a.
ròne, et tous ensemble arracher des mainis de nos oppresseurs cette
divine libe-té sans laquellel n'y a plus' pour l'homme 'ni dignité ni
ver tu. Dis-nous donc, ô mon'cher enfant ! ces faits héroïques dont
tu as été l'heureux témoin, et que ce 'récit, comme les éhants de
Tyrtée, nous apprenne à coîmbattre et à vaincre.

-Vous savez tous, dit Casimir, quelles ont été nos cruelles per-
plexit&s depuisIuati mois, depuis l'éclat-Édudain dé la révblution
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le J.uillet en France. Si, d'une .part, Penthousiasme général s'en.
Ëtfait accru, de l'autre, les rigueurs de la pdlice russe avaient redou-
blé dans une effrayante mesure. Ensorte que, san'a.cesse surveillés,
sans cesse menacés et souvent surpris, feschefs-du parti:national ne
savaient commengts'etitendre et. comment arrêter d'une,manière;iiré
.. ocable xécution déleurs projets.Ce nélfuiqu'en déployrint des res-
sources mnouïýes d'a'dressede conistance et de courage,qu'ils-parvænrent
enfin à coordonner tous leurs moyens d'a ttaque,à tracer-à:chacun de
leurs adhérens le rôle qu'il devait remplir,et-à fixer la so.rée du 29
no-vembre pour l'accomplissement de cette. audacieuse.entreprise.
L'iñcendie de'de kNieu àtimehs,l',nau-sud, eïp-è s&du-.BelvëdèL
re, résidence du grand-duc Constantin, l'autre à Pouest, devaient
donner le,signal de.l'attaque sur tous les points dé la ville occupés
par -Is Russes. ',Les régimens, polonais, en.garnison à. Varsovie,
r;fliciers et spldats. étae.nt presqie tous.engageadais la.c'onjuration.
N1alheureusement, 'incendie qui devait avertir tout le monde à la
fois manqua en grande partie, et il en réiulta.un défaut d'ensemble
dans;.nos mouvemens qui fcillir comproniettrele :succès. . Cepen-
dant, un de c.es. intrépides citoyens-!nig, depuis plusieurs années;
j9unienît leur yie .cnque jùr,'PierreXM~ysocki,:so présente- avec:
résolution à la caserne des-portegenseignes,.en'éeriant:Polonaisf

0eure de la:vengeace a sonné s. C'esi.aujourdfhu qu'il fauivain-
cre ou mourir 1 Aux armes! A-cet pp.el,. tous les élèves, att not-
bre de cent soixaiite, s'ébranlen et ãe.précipitent à la suite de Wy-
socki, vers la casérn de 'J cavalerie russe,-sItuée près de là, aux
portes de la villes, Un sanglant corhbat s'engage ; mais trompéz
par les ténèbres et croyant avoir-des milliers d'ennemis sur les bras,
les Russes;reculent èt battent en, -retraite. Vers la même heure,
.une. autre. troupe- composée-de. quelques étudians de- 'Universite
avait une autre:tâche à remplir, non *moins graveet non moins pé-
rilleuse : ils devaient tenter de surprendre le grand-duc dans son
palais et le faire prisonnier, Cette poign'ée de-braves se divise : les
uns s'introduisent par les jardins, les autres courent vers, l'entrée
principale au:eri de : Mort au tyran «! Le grand-duc' dormait :- 'un
valet de chambre le réveille brusquement et P'entratne par un esca-
lier dérobé vers le pavillon habité par la grande duchesse. C'est
ce qui lui sauva la vie, car les étudians; après avoir. inutilement~
fouillé tout le pulais, eurent la noble retenie de respecteriles'appar-
temenis de la princesse. Cependant, le préfet depolice Lubowidzki,
et le général russe Gendre, fiivori du grand-duc, expirerent 'sous
leurs baïonnettes. Ce tu.nuhe attirabizirtôi les troupes xusses-ýdu
Belvé'dère, et nos amis n'eurent.que le temsde- se retirer par le
petit.bois de Lazienki. Ils regdgnèrent alors Wysocki dont la po-
sition é.ait devenue très-critique. La cavalerne., rtisse avait enfia
reconnu le petit nombre dcs .ass;iitans, et reprenant courage, .elle
s'apprétait à les cerner ; mais la dive.rsion-opérée par les conjuré s
du Belvédère permit à toute la troupe desse dêgager-et de rentrer

Añns l'intérieur de la ville pour y retrouver des .renforts convenus
et préparés. Pendant cette premièrc attaquè lésitroùpes polonaises
en garnison à Varsovie so.rtaient.de leurs casernes et prenaient di-
veres positions pour surveiller. les mouvemens de l'infanterie russe.
En mime tems,lé peuple attroupé au bruit de la fusillade qui écla-
tait sur plusieurs points de la ville, et conduit par des jeunes gens
et quelque's.officiers, se portait en masse sur Parsenal en chantant
l'hymne :-Polone- liu n'espas sans défenseuis~ ILa luttese prolori-
gea quelque tens surce point ; mais enfinles ;Russes sont. forcés,
et le peuple devient maître des armes amassées dans le dépôt pu-
blic. Ce nouveau- succès .redouble l'enthousiasme,- le Belvédère
est envahi, et le grand-duc Coristantin, stiivi de sa garde en'désor-
dre, abandonne je palais et se réfugié dans une chaumiere, aur:par-
tes de Varsovie. Maîre des principales positions de la ville, dès
cette nuit notre triomphe. est certain. Le jour suivant, le *combat
recomience,: nmais les Russes sont partout'repous€s,: et avant, le
coucher 3. soleil,il n'y a plus que des citoyens librés.datis Varsovie.
Alors,0commerit vous dire notre joie, nos acclartations, nos trans-
parts ? Il snble-que la ville entière ne.soitpui..qu'.ne, seule
famille :o s'aborde. on se parle, dn s'embrase sans se7 con-
naître, sans s'être jamais vu: les, maisons sont- niouvertes a
tous. riches, pauvres, officiers, soldjits, ouvriers,.s'asseoien.t h .la
ntme table rompent le mté;ne. pai-et;choquent leurs.verres ensa-

luant de leurs toasts la-patrie et la liberté ! Au m'ilie.u.deces joyeu-
ses et bryantes manifestations, les chefs s'assemblent et prennent
toutes les mesures-que les circonstances réclament ; car, malgré
nos succès, les Russes sont à nos portes et reforment en hâte , leurs
bataillons dispersés. Dans cette, méme journée, le général Klopick -
se montre au milieu de nous et accepte le coinmandenie.nt de l'ar
iée; Sans perdre un niomie'nt on organise la résistabce ; les trou.
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des polonaises se rallient sous le drapeau national: des bntnillons des T E L 1 E R D E I E L IcE . h

volontaires se fujriñóift'dé Ioutes pa'rts -on upporte -des vivres; des
étoffes, des munitiônsde guerre, des sbïnmes d'urgent considérables
des femmes, les jetînes filles, dans tous lëts rangs de lu société, se
dépouillent de lurs partres, de leurs bijoux,-et viennent lçs dépo-
ser en foule dans les t rones publics. 'L'etlitsisîne' est sans bornes.
-le de'ouemen't sans m esure. Comment ne compterions-nnus pas
'sur l'avenir de la Pologne victorieuse et sativ;e ?

-Je n'ëtonne, nion eher Casimirkdit. Stanislas, que tti aies pu
t'arracher à une pareill&.fête. A continuer.)

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,
- ~M ONT a E..'1-.'.~ N o EM în EIS16.

-&VIS PUBLIC est donné parles présentes, qu'en conformité àt l'annonce insérée dans
- le Canada Gazette de ce jour.(14 noveibre),- en.têtè de.Liste No. 7 des réclamations
de Miliciens du Fas-Canada, ce Bureau cessera, après le 30e. juin prochain, de ,'oc-
cuper d'aucune réclamation, dont les audavits et autres papiers requis n'auront pas
alors été produitsi et que tout Script, déjà fait,-qui n'anra pas été réclamL;scra alors
annulé. . . -

U.vE insertion mensuelle de l'avis qui précède jusqu'au 30e.juin 18-7, dans lái~i-
nervp. l.durore des Canadas, les Mélanges Religieux, le Canadien, le .Tournirl de
Quibec.

- ~A .Y I. S .
L'ON a bosoin à la LoNcUE PoiTE d'un INSTITUTEUR capable d'enseigner

lInglais et.le Français.,

MANUEL D E L A T E MP E R AN C E.
PAR LE R.P. C. CNîIyNTQUY_

.8pprout.r par. YN. SS.les Eêques,-
A VENDRE.

A L'EvtcH de 'ilontréal, rue St. Denis; chez Jos. Roy, écr., rue St. Paul; chez le
DR. Cor-r, droguiste, encoignure des rues Notrc-Dan-e et St. Denis : et chez tous-les
libraires de Montréal.

Parx : Trente sons le volume.-12s. la douzaine.
29janvier 1847.

* -BANQUE.D'EPARGNES DE LA CIT.' ET DU DITRICr.

AVIS cit par les frésentes donné que cette institution taiera CINQ PAR CENT sur
tous les Dépôts, quiseront faits le. et après'le premier Janvier courant. -

Las DEPoTs sont rcçus tous les jours de dix.â trois heures et de six à huit heures
dmins les soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées). . Les applications pour au-
tres affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être envoyées les Jeudis oi vrn-
dredis. viû que le Bureau des Dir.cteurs seréunit régulièrament tous les sanedis. Ce.
pendant, si les circonstances l'exigcaient, on pourrait' s'occuper des demandes ou appli-
eations qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le i ice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la Banque.

-JolINS COlLLINS,.
Secrétaire et Trésorier.

Burn-a de la Banque d'Epargnes de la)
Ûité et du District, No. -16 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Otta.va lotel.

S ~ NOUVE L L E IMPORTATION.

ON VIENT DE RECEVOIR a HorîTA-GENERAL (Sours-Grises) de cette. ville
-'le bel assortiment d'Objets d'Egse attendus et annoncés dans le cours du moisdernier ;

,- TOUS LES PA TRONS SONT NOUVEj1UX.i
Chaoue article est garanti et porte encore toute lafracheur des métiers.
Oette importation se compose de a - -

CROIX DE CHASUBLES
FNr DRAP DoR avec brochures à tEr.rEFs en or, argent c! couleurz

DAMAs-Blane, Cramoisi, etc. etc, brochées tout en or .
" (couleurs assorties) ." enî or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DALMATIQUES
-E drap d'or (imitation) à desseins très riches et saillants..

" Damas brochés er. or et couleurs. ,, .
. " - (assortis de couleurs) brochure".riches, ordinîairés et de ba prix

GARNITURES COMPLETES.
Y. B. Les Croix, les Garnit nres de Chapes et les-Bandes de-Dalmaitiques ci-dessus

sont toutes appareillées de desseins et offrent par.là nmrme une variété de garnitures
complètes dont chacune est peu dispendicuse. - '

• ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plusieu'rs à brochures rices.
Las Voiles portent. tous de riches emblnes au centre et aux extrémités.

ETOFFES. A ORNEYIENS. .
Drap d'or à brochures très riches en or, urgent ri couleurs (desseins nouveaux.)
- r Moire d'or à reflets riches et brillants.

Drap d'argent.i pluie d'argent.
Drap d'or.. (imitation) à bi ochures nouvelles.
Damas brochés, tout en.or, et aussi en couleurs.

Les prix de tous ces objets sont extrêmement réduits, dans le but d'orir aux M-M.
du Clergé tous les avantages du bon -marché qt die la bonne qualité et avec leur bien-
veillant concours et une vente rapide. de suivre de très près et toujours las prix toute
lM mouv c uté (en ce genre) des fabrirjues de Paris e

t 
de Lyon.

'Our importations directs s'udresser à
J. C. RB0131iLARD, No. 81, Cedar St.

New-York.

ý eý3â

Prie des innonces.-Six lignes etau-lessour, Ire. insertion,
Chaue insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque insertion subséquente,
.Au-dessis de lix lignes, I re. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente,

2s. Gd.
7 id.

3I. 4d.
4Id.
hd.

AG E N S D E S ME1 L l NG E S R E L I GJ E U y.

M. E. R. FAunnE, iibraire. .
1). MnTAi-riNEAu, lrêtre, vicaire.
F. Pi.uTE, prêtre, Directeur du Collège.
VA .. G L.E-r.

M on t réa .
Québec.
Ste. Anne.

Trois-Rivièrrs.

PInoP'erTfrDnr JOS. NI. BELLENGER, Pnü-sr' EDiTEus.
Inassietàù vi. JOS. IIVET E T J. CIIAPLEAU, Iîra:cas.

LES Soussignés, en remerciant le Clergé et le puîîblic en général de l'encouragement
bienveillant qu'ils ont rqu depuis qu'ils ont ouvert leur EcîrroPPE DE IR l HE,
prennent la liberté i'annitioncer.que, pour répondre au besoin général, ils se sont décid&c
à ouvrir, au premier Mai prochain, une Lrsli iEun, Rua Notre-ame, vis-à-vis lu SC
miaire. sous le not de

Leur Etabisscneet sera composé de tous les Livres nci usage dans les coles Chrétien--
nes, Livres de Prières et généralement de tous les Livres île ltdigion et de MornI
Chrétienne. Leur EcIoppe de Reliure. contme f'ar le paseé, n'en cèd-ra I aucune dlu
Cana.da, sous le rapport.de la bonté, de la-beauté et de la variété. Ils s'attei.dent, par
leur ponctualit et leur célérité- à exécuter tout 'ce quon, leur commandera en leur
branche, que l'cncoefrageentit dont ils ont été l'objet jusq n'aujour d'hui, ne leur fera
point défaut, et.ils peuvent assurer le public que rien de leur 'art tic sera négligé pour
répondre à l'attente générale, comme pour contenter ceux qui les patroniseroit.

CIIAPELEAU & LAMOTiII.
Montréal, 29 Janvier I17.

VOYAGE'A LA TIlRE-:SAINTE.

P.1R .MESSIE LEON GrNGR.As DU sMIN:ArE DE QU BEC.

CET OUVRAGE, impatiemment attendu du Public Canadien depuis plus d'un AN,
est prêt à être livré à l'inpreEsioun, 2 vol. -in-octavo, beau papier. Prix : 6s. le volume
ou 12s. p-jur l'ouvrage.
LE Soussigné est seul nommé Agent pour Montréal. Bes listed de souscrip-

tion séront déposés chez MlM. FABRE K CIE., chez MM. CIAPI.EAU & LAMO-
TIIE et àPFINSTITUT CANADIEN. G. N. GOSSI.LIN,

F Sc.er.
17 jenvier.--f.

FR EN1ÈRE,
RUE BLEURY, No. .16.
• Peintre t-t Vit

Doreur à l'iluile et sufl e Verre,
Encadreur de Gravures, et ouvrages faits àîAiguille.

Vernisseur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.
2 octobre 1S4.6.-61.

' AVIS AUX MM. DU CLEItGE'.
LE Soussigné informe clN. du Clergé, qu'il vient de recevoir le Paris, un graar'

nombre d'articles pour ornemens l'Eglise, ce qui, joint ù son fonds. en fait le meillour
assortiment t-n ce genîre qu'on ait eu dans le pays. On trouvera citez lui une trè.
grande variété de vr-îs .n-tAscAis teus d'un choix bien particuli r.. Le soussigné
ayant profité d'une occasion très ravnrable pour se procurer cs efct. à très bas prir,
il pourra les veidre aux prix les plus réduits, ayant en vued'épuisecrson Stock au plîitl.

JosEpH 1oY. '

BOIVIN, OIWVtE
Vis--d-vis le marché neuf, rue de lt Basse-Ville, .

PRIE les MM-du Clergé, ainsi q-uc toutes les personnes qui ont des meubles à faire
exécuter en argent, ou à faire -épare!r. qu'il se chargera de leurs demandes, et les fera
remplir, suivant letirs Ordres, ei quilque genre que ce soit, ensorte uqu'ils le pourront
nui désirer de plus achevé dans les pays étrangers.

Novembre 1846.-3m.

C O N D I T I O N S D E C E J O U R N A L .
L:s IELANGES se publient deux fois la semnine,e IA VI ci le VENDIREDI.

Le prix le l'abonnement, payable d'avance, e-t de Qua-rE iu.%srEîEs pour l'année
ciNq PrATsunES par la poste. On t reçoit point .'abonnement pour mîoin. de six uniio
Lea abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journîal,doivciitein donner as is un mlîoix
avant l'expiration de leur abonnernent. -

La poste pour passer les lignes îles Etats-Unis cotte 8 chelibs 8 deniers polnr l'année


